Besançon – Citadelle, cour du petit arsenal by Schwien, Jean-Jacques & Schwien, Jean-Jacques
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Bourgogne-Franche-Comté | 1995







Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Jean-Jacques Schwien, « Besançon – Citadelle, cour du petit arsenal » [notice archéologique], ADLFI.
Archéologie de la France - Informations [En ligne], Bourgogne-Franche-Comté, mis en ligne le 01
septembre 2019, consulté le 15 décembre 2020. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/26532 
Ce document a été généré automatiquement le 15 décembre 2020.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS





Organisme porteur de l’opération : Ministère de la Culture
1 La  restructuration  de  l’Aquarium  de  la  citadelle  au  cours  du  printemps 1995  a  été
complétée par un aménagement paysager de la cour du bâtiment. Cet espace de 100 m2
était en partie engazonné et en partie goudronné. Le projet visait à décaper l’ensemble
du terrain jusqu’au rocher -qui se situait, selon des sondages à la tarière, à 0,50 m en
moyenne sous le niveau du sol et à le remblayer avec de la terre arable.
2 Le suivi de cette opération était particulièrement important étant donné l’absence de
toute  fouille  archéologique  d’envergure  dans  une  citadelle  dont  les  premiers
aménagements avaient déjà fait l’admiration de Jules César.
3 Ce  décapage,  qui  a  duré  une  semaine,  n’a  en  fait  livré  ni  structure  ni  mobilier
antérieurs à l’époque moderne : les travaux de fortification du XVIIe s. ont visiblement
nivelé  le  rocher  dans  cette  partie  sommitale  de  l’éperon.  La  présence  militaire
française, par contre, a laissé d’abondantes traces de ses activités. La pose de divers
réseaux (dont l’évacuation des eaux pluviales des bâtiments environnants) et diverses
plantations  (dont  les  creusements  étaient  visibles)  ont  fortement  bouleversé  les
niveaux archéologiques au cours du XXe s.
4 Une stratigraphie n’a pu être relevée que pour un petit espace de la cour. La surface du
rocher était très inégale, avec de nombreuses anfractuosités ; elle a été nivelée avec une
couche  de  pierres  calcaire  éclatées  sur  0,10 m  à  plus  de  1 m  selon  les  endroits,
correspondant  sans  doute  aux  résidus  de  taille  des  constructions  de  Vauban.  Un
premier  sol  en  terre  épais  de  5 cm,  vraisemblablement  du  XVIIIe s.,  s’en  détachait
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nettement. Il a lui-même été recouvert par des matériaux de démolition, en particulier
du mortier. La dernière couche sous l’humus et, en certains endroits affleurant même,
était composée d’une argile très organique avec d’importantes inclusions de cendres et
de charbons de bois. Il n’a pas été possible de définir sa fonction comme remblai ou
occupation  perturbée  par  les  aménagements  superficiels.  Son  intérêt  résidait
principalement dans son mobilier constitué de milliers de pierres à fusil, regroupées
par paquets, certaines posées à plat et d’autres de chant, avec parfois
5 leur  espace  interstitiel  sans  terre.  Selon  Martin  Ehretsmann  (SRA  d’Alsace)  qui  a
entamé  leur  étude,  il  s’agit  du  dernier  modèle  utilisé  par  l’armée  française  avant
l’invention de la cartouche vers 1840. Toutes du même module, avec un large biseau
soigneusement  taillé,  elles  témoignent  d’un  travail  de  fabrication  en grande  série
parfaitement  maîtrisé.  Pour  l’essentiel,  elles  n’ont  jamais  servi  et  doivent  donc
provenir des réserves de l’arsenal. Seules les archives pourront nous éclairer sur la date
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